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Une partie de la classe des premières L qui participe au prix Goncourt des lycéens. Debout, Catherine Gnuva,
documentaliste, et Philippe Corno, professeur de lettres et théâtre, qui les encadrent. - Crédit: Ouest-France

Lundi, l’une des élèves va défendre le choix de sa classe à Rennes. Le fruit d’un peu plus de

deux mois de lectures et de réflexions autour de 15 romans. Un vrai marathon !

Le prix Goncourt des lycéens fait voyager les élèves dans leur tête, mais aussi physiquement.

Depuis  le  7  septembre,  date  de  l’annonce  de  la  liste  des  auteurs  sélectionnés  par  les

académiciens Goncourt, 25 élèves de première L du lycée Mézeray savent qu’ils ont 15 romans

à lire. « J’ai été sollicité par le rectorat pour y participer en fin d’année scolaire dernière, explique

leur professeur de Lettre, Philippe Corno. Les élèves n’ont pas eu le choix mais ils ont trouvé le

projet enthousiasmant. Nous avons travaillé dessus quatre heures par semaine. »

Marathon littéraire
En  octobre,  ils  sont  allés  à  l’université  Pierre-et-Marie-Curie  à  Paris-Jussieu  rencontrer  14 

auteurs des romans en lice. L’occasion d’une belle balade littéraire, mais aussi à pied dans les

rues  parisiennes,  en  attendant  le  bus  du  retour,  le  soir.  « Certains  élèves  découvraient  la

capitale » ,  remarque le professeur. « Ça les a tous remotivés pour ce marathon littéraire »  ,

souligne Catherine Gnuva, documentaliste et également chargée d’encadrer ce projet. Car les

sujets des romans ne sont pas très légers, autour des problèmes sociaux et sociétaux : le viol,

la place des tirailleurs sénégalais dans la Première Guerre mondiale, l’homosexualité…

Lundi 12 novembre, c’est Louise Couillard, qui ira à Rennes défendre les trois romans retenus

cette semaine par la classe. Cette dernière l’a élue pour faire partie de ce jury régional. Six jurys

régionaux se tiendront à Paris, Lyon, Rennes, Poitiers, Marseille et à Metz, souvent dans des

magasins Fnac qui sont partenaires. Un tiercé de romans finalistes sera révélé pour chaque

région. Là encore, le jury élira son représentant pour le jury national qui délibérera à Rennes le

mercredi 15 novembre et proclamera le nom du lauréat à Paris, à 12 h 45.

Le travail d’une classe
Louise ne part pas toute seule dans l’aventure. La classe a travaillé les arguments pour défendre

cette sélection -  qui  doit  rester  secrète.  Par  exemple à  propos du Malheur du bas  ,  d’Inès

Bayard, Lorene raconte qu’elle a « pleuré pendant toute la scène du viol.  La longueur de la

description montre sa déchéance mentale et physique. » Mathilde a « bien aimé le sujet mais n’a

aucune empathie pour le personnage qui ne fait que se plaindre. »

Dans ces romans, ils ont décortiqué le langage, l’évolution des personnages, les genres… « Et

ce  week-end,  ils  devront  continuer  de  m’envoyer  des  idées  par  courriel  ou  via  l’espace

numérique du lycée » , indique Philippe Corno, qui accompagnera Louise. Les dernières foulées

de ce marathon : fin de la lecture, mais encore de l’analyse !

Danièle FOUREY.


